
NUMÉRO 115  OCTOBRE - NOVEMBRE - DECEMBRE 2020

Pour la troisième année consécutive, le Collectif HUMANIS s’implique dans 
l’organisation et l’animation du festival ALIMENTERRE qui se tiendra, comme 
les années précédentes, du 15 octobre au 30 novembre 2020.

Pour introduire cette saison 2020, le Collectif HUMANIS vous invite à la 
projection du film : « Semer, Récolter, Résister » de M.D. Ousmane DARY dans 
ses locaux vendredi 23 octobre 2020 à 18h30.
Ce film nous fait voyager au Sénégal, au cœur de la production de céréales 
locales et de pain local fortement concurrencés par le pain industriel. 
Ce pain, fabriqué à partir de blé européen importé, met en péril les petits 
agriculteurs et les boulangers traditionnels qui travaillent dans la campagne 
sénégalaise. 

Que ce soit au Sénégal ou en France, la souveraineté alimentaire et le maintien 
d’une agriculture paysanne rémunératrice pourront-ils se passer d’une remise 
en cause de nos habitudes de consommation ? C’est une des questions qui se 
posera très certainement lors du débat suivant la projection.

D’autres séances sont prévues ou en cours de préparation par des associations 
membres d’HUMANIS.
Vous les retrouverez prochainement dans l’agenda du site : 
www.humanis.org/agenda/ 

L’organisation du festival est ouverte à tous.

Nous contacter : 

Alix SANCHEZ
03 88 26 26 26
sanchez@humanis.org

« ALIMENTERRE » propose une sélection de 8 films et documentaires traitant 
des problèmes et des enjeux agricoles et alimentaires dans un monde de plus 
en plus interdépendant et invite les citoyens à agir pour une alimentation 

durable et solidaire ici et ailleurs.

www.alimenterre.org/l-edition-2020

L’actualité est nourrie de termes 
contradictoires : il est question, à 
la fois, de confinement et de ré-
ouverture, de précautions et d’actions 
à mener en urgence, d’isolement et de 
regroupement…

Bien conscient de cette incertitude 
permanente liée à la pandémie du 
coronavirus, le collectif HUMANIS estime 
qu’après la période des vacances, sa 
mission est de renforcer les contacts 
avec ses associations membres ce qui a 
déjà été effectué au mois de septembre 
avec sa présence au Village des Assos, 
une nouvelle Rencontre Solidaire et 
l’Agora du samedi 26 septembre.

Qui plus est, il n’y a pas que la crise 
sanitaire pour perturber le monde et 
appeler à la solidarité : ce numéro de 
notre journal rend compte notamment 
de la situation au Niger où 8 personnes, 
dont 6 humanitaires français, ont été 
assassinés et de celle du Liban dont 
la capitale est endeuillée et en partie 
détruite, suite à une terrible double 
explosion de nitrate d’ammonium. 

Pour faire face à toutes ces mauvaises 
nouvelles qui touchent la terre entière, 
il nous faut rester actifs, généreux et 
solidaires « ici et là-bas ».

Le Comité Collégial

FESTIVAL ALIMENTERRE ÉDITION 2020

NIGER : TÉMOIGNAGES D’ASSOCIATIONS

PARTAGE ALSACE : TÉMOIGNAGE DE 
LEUR PATENAIRE AU LIBAN

A.H.C.E : PROJET D’ENVOI 
D’ORDINATEURS

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET 
SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE

A.C.T.E.S

LA SOUPE ETOILÉE
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« Nous avons été très touchés par cette attaque. Notre 
association Mémoires de Femmes a construit une ferme à 
spiruline pour lutter contre la malnutrition à Agadez au Nord 
du Niger, à 950 km de la capitale. 

Pour pallier au manque de ressources pendant les 4 à 5 mois 
de l’hiver où il n’y a pas ou très peu de production de spiruline, 
un jardin a été mis à notre disposition pour y cultiver de la 
moringa pour la malnutrition, de l’artémisia pour combattre 
le paludisme et des légumes. 

Début mars, nous avons subventionné la construction d’un 
puit de 50 mètres de profondeur. Nous suivons l’évolution du 
chantier, qui est toujours en cours.

Le 9 août dernier, le Niger, un des pays les plus pauvres au monde, a été 
endeuillé par l’assassinat de deux nigériens et de six humanitaires français  
de l’ONG Acted, qui pour leur journée de congé, avaient décidé d’admirer 
les girafes au parc de Kouré.

Les ouvriers ont actuellement creusé sur une profondeur de 
trente mètres. Il nous faudrait encore une pompe mais nous 
cherchons encore actuellement le moyen de la financer.

La responsable de Mémoires de Femmes à Agadez nous tient 
régulièrement au courant des avancées des travaux et des 
évènements.

Malgré la Covid-19 et l’attaque des bandits, nous ne pouvons 
pas laisser tomber nos projets et nous souhaitons pouvoir 
poursuivre nos actions. »

Esther CASPAR, Présidente de Mémoires de Femmes

Contact : memoires.de.femmes@free.fr
Site : www.memoires-de-femmes.org

Depuis 2011, le Niger connaît l’insécurité liée à des groupes 
armés divers. Nous avons poursuivi notre soutien à la 
population durant toute cette période, terminant le projet de 
soutien à des groupements de femmes à Rigia Samna et en 
accompagnant l’accueil de jeunes en difficulté et d’enfants des 
rues à Dogondoutchi. 

Nous ne retournerons pas dans les conditions actuelles à 
Dogondoutchi mais le projet d’aide aux jeunes en difficulté 
et aux enfants des rues se poursuivra malgré tout . 
Nous pourrons encore l’accompagner grâce aux contacts et aux 
relations que nous avons établis là-bas. Les communications 
à distance sont renforcées tant par téléphone que par 
messagerie internet. 

Un nouveau projet avec de nouveaux partenaires nigériens 
et AGIRabcd devrait permettre pour l’année scolaire à venir 
d’accueillir plus de jeunes et de mieux les orienter vers 
une formation professionnelle, comme par exemple le 
maraîchage.»

Paul PFEIFFER, membre de l’association Sofema

Contact : paul.pfeiffer236@orange.fr
Site : www.sofemaalsace.wix.com/sofema-alsace

« Au Niger, la solidarité ne s’arrêtera pas ! Le triste évènement 
qui vient de s’y dérouler, entraînant la mort de 6 jeunes 
français en mission pour l’ONG ACTED, nous interpelle bien 
sûr. Il provoquera des réactions de retrait des associations du 
pays, jugé dangereux. 

NIGER : témoignages d’associations 
œuvrant sur place

MÉMOIRES DE FEMMES : L’AVANCÉE DE LEURS PROJETS AU NIGER

SOFEMA : TÉMOIGNAGE DE LEURS ACTIONS AU NIGER

http://www.memoires-de-femmes.org
http://www.sofemaalsace.wix.com/sofema-alsace 


PAGE 3

Le 4 août 2020, l’explosion d’un entrepôt où étaient stockées              
2 750 tonnes de nitrate d’ammonium rasait le port de 
Beyrouth. Elle a détruit des immeubles entiers et des stocks 
importants de denrées alimentaires et de produits de soins.
Le bilan humain est dramatique : 171 morts, plus de 6 000 
blessés et 300 000 sans-abris.

Partage Alsace a été primé à la bourse aux projets HUMANIS 
2020 pour la reconstruction des 2 centres d’accueil de Jnah 
et de Sin EL Fil par son partenaire local MSL, à Beyrouth (voir 
notre article sur le site HUMANIS).

Roula TANNOUS, responsable du centre de Sin El Fil nous 
raconte :
« Le Liban souffre, l’explosion de Beyrouth hier a été terrible.
Nous sommes tous sains et saufs mais terrifiés en regardant 
les morts, les blessés et les familles qui cherchent encore leurs 
enfants. Tant de dégâts.

L’école Jésus Miséricordieux comptant 464 élèves de l’école 
primaire au collège est située à Nanisana, un quartier de 
Tananarive à Madagascar. Elle a une vocation sociale. 
En effet, la plupart des élèves sont issus de couches 
défavorisées. L’école est confrontée chaque jour à des 
problèmes d’ordre pédagogique, social et matériel. 

D’abord, les élèves, provenant de familles en difficulté 
travaillent pour aider leurs parents. 

Leur absentéisme est donc assez fréquent. Les enseignants 
sont souvent confrontés aux difficultés d’apprentissage car les 
élèves n’accomplissent pas leur travail personnel à la maison.

Ils n’ont pas non plus assez d’espace pour apprendre à la 
maison car ils vivent nombreux dans une seule pièce.

Les élèves manquent aussi de moyens (livres personnels…).
L’école est souvent sollicitée pour régler des problèmes 
d’ordre moral, comme le manque de savoir vivre des enfants. 
Cette situation décourage les enseignants qui sont parfois 
victimes de grossièretés.

Une image qui fait sangloter nos cœurs. Nos deux centres sont 
affectés par cette explosion, nous n’étions qu’à 4 km.

Actuellement, nous assurons un plat chaud quotidien pour un 
groupe de personnes qui ont perdu leur maison. Heureusement, 
nous n’avons pas de grands blessés, ni de décédés parmi nos 
bénéficiaires mais il y a toujours des amis, des cousins ou des 
voisins affectés. De nombreux dégâts matériels sont également 
à déplorer (voitures, vitres, portes, électricité, réfrigérateurs, 
télévisions).

Les familles arrivent à peine à survivre avec les prix de 
la nourriture qui ont quadruplé, l’absence de revenus…
Comment faire pour continuer ? Comment assurer le prix 
de la reconstruction ? A-t-on confiance dans le travail du 
gouvernement où la corruption réside ? ».

Pour soutenir le projet de rénovation des centres d’accueil : 
w w w.helloasso.com/associat ions/par tage -al sace/
formulaires/2

Faites un don pour soutenir les enfants et les partenaires 
libanais suite à l’explosion : 
www.partage.org/actualites/urgence-liban/

Contact : Christian CARAU
Courriel : alsace@partage.asso.fr
Site : partage-alsace.org
Facebook : partage.alsace

Enfin, sur le plan matériel, le manque d’espace à l’école freine 
beaucoup l’épanouissement des enfants. Il n’y a pas encore 
de solution car les terrains environnants sont très chers et il 
n’en reste plus beaucoup aux alentours.

L’Association Humanitaire Conseil Europe (A.H.C.E) réalisera 
prochainement un projet avec l’association « Appel Détresse ». 
L’objectif est d’envoyer 10 à 15 ordinateurs dans cette école 
pour créer une salle informatique. 

Les ordinateurs seront installés par l’association et une 
formation sera dispensée aux professeurs. De plus, un site 
internet de présentation de l’école sera créé sur place et un 
informaticien sera formé.

Contact : Philippe WOERTH
Courriel : Phil@ahce.fr
Site : https://ahce.fr/

PARTAGE ALSACE : TÉMOIGNAGE DE LEUR PARTENAIRE AU LIBAN

A.H.C.E : PROJET D’ENVOI D’ORDINATEURS DANS UNE ÉCOLE DE MADAGASCAR

http://www.partage.org/actualites/urgence-liban/
http:// partage-alsace.org
https://ahce.fr/


7 rue du Héron 67300 SCHILTIGHEIM
03 88 26 26 26 humanis.org

5 novembre 2020 à 19h30 : Festival ALIMENTERRE : 
Keka Wongan : projection du film notre cacao made-in 
Ebolowa-Cameroun à HUMANIS, 7 rue du Héron 67300 
Schiltigheim 

7 novembre 2020 : soirée festive ‘dheepam’ organisée par 
Vidyalaya à Le Point d’Eau, 17 allée René Cassin 67540 
Ostwald

AGENDA

La Soupe étoilée est de retour pour sa 8e édition. 
Une sélection des soupes les plus appréciées 
ces dernières années sera proposée à la vente.

Nous nous retrouverons au marché de Noël, 
place Kléber du 28 novembre au 24 décembre 
mais également au magasin Ordidocaz au 7 rue 
du Héron à Schiltigheim. 

Nous comptons également sur le soutien des associations et 
des sympathisants pour créer une communauté autour de 
la vente de soupe.

N’hésitez pas à diffuser l’information auprès de vos amis, vos                    
collègues et votre famille.

Pour plus d’informations : www.soupeetoilee.humanis.org
Contact :  soupeetoilee@humanis.org
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SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE : DEUX CONCEPTS BIEN DISTINCTS

A.C.T.E.S : UNE ASSEMBLÉE CITOYENNE POUR
 LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE ET SOCIALE

8e ÉDITION DE LA SOUPE ÉTOILÉE

Le concept de « sécurité alimentaire » est apparu dans 
les années 70. C’est le concept le plus employé dans les 
politiques agricoles des gouvernements. D’après la FAO 
(Food and Agriculture Organization), «    la sécurité alimentaire 
existe lorsque tous les êtres humains ont, à tout moment, un 
accès physique et économique à une nourriture suffisante, 
saine et nutritive leur permettant de satisfaire leurs besoins 
énergétiques et leurs préférences alimentaires pour mener 
une vie saine et active. »

Cette définition traite de l’abondance des denrées à l’échelle 
mondiale sans considération de leur provenance, leurs 
moyens de production et leur commercialisation.
Sur le marché international, les denrées alimentaires sont 
soumises aux lois de l’offre et de la demande et à la logique 
du profit.

Les agriculteurs locaux font faillite face à la compétitivité 
des produits importés.

L’idée de cette assemblée est née durant la crise sanitaire de 
la Covid-19 et le confinement. Celle-ci a mis en évidence les 
inégalités régnant dans notre société, la perte d’autonomie 
alimentaire et l’impact environnemental de notre modèle 
économique.

Face à ce constat, certaines associations et citoyens venant 
d’horizons différents ont entrepris de se réunir et de créer une 
Assemblée Citoyenne de Transition Ecologique et Sociale. 
Cette assemblée a pour vocation de créer et de porter des 
propositions concrètes pour un avenir plus solidaire, social et 
écologique. L’objectif est de pouvoir peser sur les décideurs, 
les collectivités, les intercommunalités, la future collectivité 
d’Europe et sur la future Collectivité Européenne d’Alsace.

ACTES réunit déjà plus de 300 signataires, elle est ouverte à 
tous les citoyens qui souhaitent y participer.

Pour en savoir plus ou devenir signataire :
https://www.actes.alsace/

Les politiques de sécurité alimentaire servent les acteurs du 
néolibéralisme et affaiblissent l’agriculture vivrière des pays 
du Sud et les paysans.

Le concept de « souveraineté alimentaire », né en 1996, 
a émergé pour proposer une alternative responsable au 
modèle néolibéral des entreprises. Il englobe l’ensemble 
des alternatives proposées par les paysans pour contrer ces 
politiques.

La souveraineté alimentaire défend le droit des peuples à une 
alimentation saine et culturellement appropriée, produite 
avec des méthodes durables. Elle permet aussi aux peuples 
de définir leurs propres systèmes agricoles et alimentaires. 
La priorité est donnée à l’établissement de systèmes de 
production locaux, à la consolidation des savoir-faire, à la 
valorisation des producteurs locaux, au renforcement du 
contrôle local. 

Certains pays ont déjà adopté la souveraineté alimentaire 
dans leur Constitution. C’est le cas de l’Equateur, le Sénégal, 
la Bolivie, le Mali, le Népal, le Vénézuela et l’Egypte.

L’ouvrage « Pour la dignité paysanne », de 
Deogratias Niyonkuru, traite de la manière 
d’améliorer l’autonomie paysanne en Afrique, 
d’améliorer la productivité des exploitations 
et d’assurer la protection sociale des ruraux. 
Vous pourrez le trouver dans la médiathèque 
HUMANIS.

Contact : mediatheque@humanis.org
Sources : Ritimo.org ; FAO.org ; eurovia.org
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